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Objet : Plan de surveillance relatif au champignon Gibberella circinata, forme sexuée de Fusarium 
circinatum 
 
Bases juridiques : décision 2007/433/CE de la Commission du 18 juin 2007 
 
Résumé : Le champignon Gibberella circinata (forme sexuée de Fusarium circinatum) fait désormais l’objet de 
mesures provisoires d’urgence destinées à éviter son introduction et sa propagation dans la Communauté 
(décision de la Commission 2007/433/CE du 18 juin 2007). Ces mesures imposent aux États membres de 
procéder chaque année à des enquêtes officielles visant à détecter la présence de l’organisme spécifié ou à 
trouver les preuves d’une contamination par cet organisme sur leur territoire. La présente note de service a pour 
but d’organiser les modalités d’un plan de surveillance pour les années 2008 et suivantes, afin de vérifier l’absence 
de Gibberella circinata (Fusarium circinatum) sur le territoire métropolitain ou de déterminer les zones atteintes. 
 

MOTS-CLÉS : Gibberella circinata, Fusarium circinatum, pins (Pinus spp.), Douglas vert (Pseudotsuga menziesii), 
plan annuel de surveillance. 
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1. Situation réglementaire 
 
Par la décision 2007/433/CE en date du 18 juin 2007, la Commission européenne a institué des 
mesures provisoires d’urgence destinées à éviter l’introduction et la propagation dans la Communauté 
européenne de Gibberella circinata, forme sexuée de Fusarium circinatum (cf. annexe 1 la présentation 
de ce champignon). 
 
Ces mesures rendent obligatoire la vérification de la non-contamination par Gibberella circinata 
(Fusarium circinatum) des végétaux destinés à la plantation du genre Pinus spp. et de l’espèce 
Pseudotsuga menziesii. De plus, les semences de Pinus spp. et de Pseudotsuga menziesii doivent 
désormais être accompagnées par un certificat phytosanitaire d’origine ou un passeport phytosanitaire 
européen, ce qui n’était pas le cas auparavant (NS DGAL/SDQPV/N2007-8309 et 
DGFAR/SDFB/N2007-5039 du 19 décembre 2007). 
 
Ces mesures imposent également aux États membres de procéder chaque année à des enquêtes 
officielles visant à vérifier la présence ou l’absence de l’organisme spécifié ou à trouver les preuves 
d’une contamination par cet organisme sur leur territoire. La présente note de service a pour but 
d’organiser les modalités d’un plan de surveillance pour les années 2008 et suivantes, afin de vérifier 
l’absence de Gibberella circinata (Fusarium circinatum) sur le territoire métropolitain ou, en cas de 
détection du champignon, de déterminer les zones atteintes. 
 
Compte tenu de la capacité de ce champignon à se disséminer par l’intermédiaire des semences, les 
peuplements et vergers à graines où sont récoltées des semences de pins et de douglas feront l'objet 
d'une vigilance particulière pour sécuriser cette filière d’approvisionnement en France. 
 
 

2. Conduite des inspections 
 
Doivent faire l’objet d’une surveillance selon les modalités décrites ci-après : 

– les pépinières et leur environnement,  
– les espaces verts,  
– les bois et les forêts,  
– les vergers à graines, ainsi que les peuplements où il est prévu de récolter dans l’année des 

semences. 
 
Les inspections des peuplements forestiers, des vergers à graines et des peuplements où les semences 
sont récoltées seront conduites dans le cadre de la collaboration mise en œuvre entre la DGAL/SDQPV, 
la DGFAR/SDFB/Département de la Santé des Forêts (DSF) et l’Office National des Forêts (ONF). 
 

2.1 Végétaux et produits végétaux à inspecter 
 
Les différentes espèces de pins et de douglas sont à surveiller, avec une attention particulière pour le 
pin de Monterey (Pinus radiata = Pinus insignis) et le pin à l’encens (Pinus taeda) particulièrement 
sensibles à Gibberella circinata. 
 
En ce qui concerne les pépinières, les contrôles réalisés lors des inspections en vue de la délivrance du 
passeport phytosanitaire européen spécifiés dans la NS conjointe DGAL/SDQPV/N2007-8039 et 
DGFAR/SDFB/N2007-5039 complétée par la NS OSI DGAL/SDQPV/2008-8058 sont valorisés dans la 
surveillance.  
 
La surveillance hors forêts sera mise en oeuvre par les Services régionaux de la protection des 
végétaux.  
 
La surveillance en forêt et dans les peuplements et vergers à graines où des semences sont récoltées 
sera organisée par le Département de la Santé des Forêts. À l'issue de chaque inspection, une fiche de 
visite, du modèle en vigueur au DSF, sera renseignée par le correspondant-observateur et envoyée à 
l’échelon DSF dont il dépend, accompagnée s'il y a lieu des échantillons prélevés. 
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2.2 Lieux à inspecter 
 
a) Pépinières, espaces verts, jardins, forêts et plantations forestières 
 
Les recherches systématiques orientées vers la recherche de Gibberella circinata (Fusarium circinatum) 
concerneront plus particulièrement les régions Aquitaine, Languedoc-Roussillon, Midi-Pyrénées, Pays 
de la Loire et Poitou-Charentes, qui sont a priori les plus menacées. Cependant, sur l’ensemble de la 
France, les pins ou douglas présentant des symptômes évoquant leur possible contamination par 
Gibberella circinata (Fusarium circinatum) feront également l’objet de visites et de prélèvements en vue 
de la recherche de ce pathogène. 
 
Le plan de surveillance comprend : 

• des visites en pépinières, qui seront réalisées systématiquement par les SRPV dans le cadre des 
visites annuelles relatives à la délivrance du PPE. Une attention particulière sera portée au 
symptôme de fonte des semis ; 

• des visites en espaces verts, plantations d'alignement et jardins, réalisées par les SRPV ; 
• des visites en forêt (sur symptômes) et en plantations forestières, réalisées par le Département 

de la Santé des Forêts. 
 
Les zones à risque élevé semblent être, en simplifiant, les zones les plus humides et les plus proches de 
la frontière espagnole, c’est-à-dire la zone côtière du Languedoc-Roussillon, le Pays basque, les Landes 
et la zone côtière de la Charente-Maritime. 
 
Il conviendra d'inspecter plus particulièrement les peuplements de pins et de douglas issus de 
semences importées de pays tiers reconnus contaminés quand ils pourront être localisés.  
 
Un nombre minimal de visites d’espaces verts et jardins et de peuplements forestiers sera réalisé dans 
les départements suivants : 
 

Région Département Espaces verts et 
jardins (SRPV) 

Visites forêts et 
plantations 

forestières (DSF) 
Gironde 10 10 
Landes 25 25 

Aquitaine 

Pyrénées-Atlantiques 25 25 
Aude 5 5 
Gard 5 5 

Hérault 5 5 

Languedoc-
Roussillon 

Pyrénées-Orientales 10 10 
Ariège 5 5 

Haute-Garonne 5 5 
Midi-Pyrénées 

Hautes-Pyrénées 5 5 
Vendée 5 5 Pays de la Loire 

Loire-Atlantique 5 5 
Charente 5 5 Poitou-Charentes 

Charente-Maritime 10 10 
Total 125 125 

 
 
b) Peuplements dont les semences sont récoltées 
 
Les Services Régionaux de la Forêt et du Bois (SRFB) adressent dès réception, à l’échelon interrégional 
du Département de la santé des forêts (DSF) compétent, une copie de chacune des déclarations 
d’intention de récolte de semences de pins et de douglas. 
 
La France étant a priori indemne du champignon, les visites phytosanitaires avant récoltes, organisées 
par les échelons interrégionaux du Département de la santé des forêts (DSF), ne seront pas 
systématiques mais se feront par échantillonnage des déclarations de récolte des peuplements de pins 
et de douglas. La répartition des visites sera programmée par les échelons DSF et privilégiera les zones 
a priori les plus sensibles correspondant aux départements listés au 2.2.a. 
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Dans le cas de récoltes sur coupes rases de pin maritime, la recherche de symptômes et la récolte 
d'échantillons pourront être effectuées à l'occasion de la visite du peuplement pour des prélèvements de 
rameaux en vue de leur analyse terpénique. 
 

2.3 Période d’échantillonnage – modalités de prélèvement 
 
Les inspections peuvent être réalisées tout le long de l’année. 
 
Il convient de se référer à l’annexe 3a pour les prélèvements en pépinières et espaces verts, et à 
l’annexe 3b pour les prélèvements dans le milieu forestier et dans les peuplements dont les semences 
sont récoltées.  
 
Les contrôleurs s’attacheront à détecter les symptômes caractéristiques de Fusarium circinatum (fonte 
de semis, dessèchement de pousses, écoulement abondant de résine). En cas de suspicion, des 
échantillons seront prélevés sur les parties de végétaux présentant des symptômes : pl antules entières 
(semis), parties de tiges ou de racines (jeunes plants), parties de rameaux, de branches ou de troncs 
(arbres plus âgés). NB : ne pas envoyer de cônes car leur manipulation en laboratoire est trop 
compliquée (le cas échéant en extraire les semences pour analyse). 
 

2.4 Transmission des résultats 
 
Les DRAF/SRPV et les échelons interrégionaux du DSF communiqueront au rapporteur national 
"Forêts", coordinateur national du plan de surveillance Giberrella circianata (Fusarium circinatum), au 
plus tard le 1er novembre de chaque année, toutes les informations relatives au plan de surveillance pour 
la période allant du 15 octobre de l’année précédente au 15 octobre de l’année en cours : 

– nombre de sites inspectés pour les pépinières, les espaces verts, les vergers à graines et les 
peuplements où des semences sont récoltées, 

– liste des végétaux [genre, espèce et pour les pins noirs sous-espèce et variété] ayant fait l’objet 
d’inspections, 

– nombre d’échantillons prélevés et nombre d’échantillons positifs à l’analyse. 
 
 

3. Gestion des cas positifs  
 
Si les résultats d’une analyse confirment la présence du champignon, des mesures sont mises en œuvre 
dans les meilleurs délais, selon les principes définis par la note de service DGAL/SDQPV/N2002-8086 
du 10 juin 2002 relative à la gestion des foyers d’organismes nuisibles aux végétaux. 
 
La coordination de la gestion des foyers est menée par la DRAF-SRPV. La collaboration, le cas échéant, 
notamment avec le DSF et la DRAF-SRFB (peuplements forestiers, peuplements producteurs de 
semences, récoltants ou négociants en semences) est étroite, afin que chacun puisse procéder en ce 
qui le concerne aux contrôles nécessaires en amont et en aval, pour identifier tous les foyers liés. Il 
convient notamment : 

– de rechercher les origines possibles de la contamination par Gibberella circinata (Fusarium 
circinatum) 

– d’examiner toutes les espèces de conifères présents dans la zone, même hors pins et douglas, à 
la recherche de symptômes éventuels du champignon, et d’effectuer des prélèvements sur ces 
essences au moindre symptôme douteux. 

– d'essayer de quantifier l’importance des dégâts dus au champignon sur les essences sur 
lesquelles Gibberella circinata (Fusarium circinatum) est détecté. 

 
Le rapporteur national "Forêts", coordinateur national du plan de surveillance Fusarium circinatum doit 
être informé immédiatement de toute suspicion forte ou découverte de foyer.  
 

3.1 Mesures individuelles 
 
Sans préjudice de la gestion de foyer, en cas de découverte d’une contamination en pépinière ou dans 
un peuplement producteur de semences, la suspension (non-délivrance) du passeport phytosanitaire 
européen sur le lieu de production est prononcée pour les végétaux sensibles à Gibberella circinata 
(Fusarium circinatum) pour une durée de 2 ans au minimum. 
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Pour les peuplements producteurs de semences, si des semences ont été récoltées les années 
antérieures, les DRAF-SRPV devront veiller à ce que le lot de semences récoltées, et tous ceux qui lui 
ont été associés en cas de mélange de lots de semences, soient détruits ou aient subi des analyses 
montrant qu’ils sont indemnes du champignon. 
 

3. 2 Établissement de zones délimitées 
 
Dès confirmation de la présence du champignon sur un semis, un plant ou un arbre, des zones sont 
délimitées conformément aux mesures communautaires. Selon l’annexe II de la décision 2007/433/CE 
du 18 juin 2007 actuellement en vigueur, elles se composent des parties suivantes :  

– une zone contaminée, dans laquelle la présence de Gibberella circinata (Fusarium circinatum) a 
été confirmée, incluant tous les végétaux spécifiés (végétaux du genre Pinus L. et de l’espèce 
Pseudotsuga menziesii, destinés à la plantation, y compris les semences et les cônes à des fins 
de multiplication), et 

– une zone tampon d’une largeur d’1 km au moins autour de la zone contaminée. 
 

3.3 Mesures à mettre en œuvre dans la zone contaminée 
 
Les mesures de lutte obligatoire comportent un volet d’éradication des végétaux contaminés, adapté au 
type de végétal, et un volet de surveillance renforcée pour une durée minimale de 2 ans avec tous les 6 
mois inspection phytosanitaire des conifères de la zone contaminée. 
 
Ci-après un détail des mesures par type de production. 
 
Pépinières : 

– éradication par incinération des végétaux contaminés sous le contrôle d’un agent chargé de la 
protection des végétaux, sur place ou après transport par un moyen agréé par le SRPV, et en fin 
de chantier désinfection des outils et matériels susceptibles d’être contaminés avec une solution 
javellisée ; 

– mise en place pour 2 ans au moins d’une surveillance renforcée, avec visite phytosanitaire au 
moins tous les 6 mois et prélèvement d’échantillons sur les différentes espèces de conifères 
(même hors pins et douglas) présentant des symptômes douteux, port de gants jetables et 
désinfection des outils entre deux prélèvements avec une solution javellisée (puis essuyage ou 
rinçage pour éviter la désinfection de l’échantillon suivant). 

 
Espaces verts, jardins : 

– coupe des végétaux contaminés, destruction des produits contaminés sous le contrôle d’un 
agent chargé de la protection des végétaux, par incinération ou par des moyens alternatifs 
agréés par le SRPV, sur place ou après transport par un moyen agréé par le SRPV, et en fin de 
chantier désinfection des outils et matériels susceptibles d’être contaminés avec une solution 
javellisée ; 

– mise en place pour 2 ans au moins d’une surveillance renforcée, avec visite phytosanitaire au 
moins tous les 6 mois et prélèvement d’échantillons sur les différentes espèces de conifères 
(même hors pins et douglas) présentant des symptômes douteux, port de gants jetables et 
désinfection des outils entre deux prélèvements avec une solution javellisée (puis essuyage ou 
rinçage pour éviter la désinfection de l’échantillon suivant). 

 
Peuplements forestiers, plantations forestières :  

– coupe des végétaux contaminés présentant des symptômes visuels, destruction des produits 
contaminés sous le contrôle d’un agent chargé de la protection des végétaux, par incinération ou 
par des moyens alternatifs agréés par le SRPV, sur place ou après transport par un moyen agréé 
par le SRPV, et en fin de chantier désinfection des outils et matériels susceptibles d’être 
contaminés avec une solution javellisée ; 

– mise en place pour 2 ans au moins d’une surveillance renforcée des peuplements, des essences 
ou des individus ne présentant pas de symptômes visuels, avec visite phytosanitaire au moins 
tous les 6 mois et prélèvement d’échantillons sur les différentes espèces de conifères (même 
hors pins et douglas) présentant des symptômes douteux, port de gants jetables et désinfection 
des outils entre deux prélèvements avec une solution javellisée (puis essuyage ou rinçage pour 
éviter la désinfection de l’échantillon suivant). 
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Peuplements producteurs de semences :  
– coupe des végétaux contaminés présentant des symptômes visuels, destruction des produits 

contaminés sous le contrôle d’un agent chargé de la protection des végétaux, par incinération ou 
par des moyens alternatifs agréés par le SRPV, sur place ou après transport par un moyen agréé 
par le SRPV, et en fin de chantier désinfection des outils et matériels susceptibles d’être 
contaminés avec une solution javellisée ; 

– mise en place pour 2 ans au moins d’une surveillance renforcée des peuplements ou des 
essences ne présentant pas de symptômes visuels, avec visite phytosanitaire au moins tous les 
6 mois et prélèvement d’échantillons sur les différentes espèces de conifères (même hors pins et 
douglas) présentant des symptômes douteux, port de gants jetables et désinfection des outils 
entre deux prélèvements avec une solution javellisée (puis essuyage ou rinçage pour éviter la 
désinfection de l’échantillon suivant). 

 
Pour la mise en œuvre des mesures d’éradication (coupe et destruction des végétaux contaminés), un 
arrêté préfectoral peut être pris en tant que de besoin. 
 

3.4 Mesures à mettre en œuvre dans la zone tampon 
 
Une surveillance renforcée est mise en place avec visite phytosanitaire annuelle et prélèvements 
d’échantillons seulement en cas d’observation de symptômes. 
 
Dans les lieux de production de végétaux (pépinières, peuplements dont les semences sont récoltées), 
la délivrance du passeport phytosanitaire européen pour les pins et douglas est soumise à un test 
négatif de recherche de Gibberella circinata (Fusarium circinatum) qui doit être réalisé immédiatement 
avant le mouvement des végétaux (semences comprises). 
 
 
Vous voudrez bien nous faire connaître les éventuelles difficultés rencontrées dans la mise en oeuvre de 
cet ordre de service.  

 
 

Le Sous-directeur de la qualité 
et de la protection des végétaux 

La Sous-directrice de la forêt et du bois 

  
  
  

Joël MATHURIN Ségolène HALLEY DES FONTAINES 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Annexe 1 : Présentation de Gibberella circinata (Fusarium circinatum)  
Annexe 2 : Photos de symptômes de Gibberella circinata (Fusarium circinatum) 
Annexe 3a : La recherche de Gibberella circinata (Fusarium circinatum) en pépinières, jardins et espaces verts  
Annexe 3b : La recherche de Gibberella circinata (Fusarium circinatum) dans le milieu forestier et dans les peuplements 

producteurs de semences 
Annexe 4 : Mesures provisoires d’urgence contre l’introduction et la propagation de Gibberella circinata 
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Annexe 1 
 

Présentation de Gibberella circinata (Fusarium circinatum) 
 
 

Le champignon pathogène Gibberella circinata (forme sexuée de Fusarium circinatum) est probablement 
originaire d’Amérique du Nord. La plupart des espèces de pins (Pinus spp.) y sont sensibles dont 
notamment le pin de Monterey (Pinus radiata = Pinus insignis) et le pin à l’encens (Pinus taeda), mais 
aussi le pin d’Alep (Pinus halepensis), le pin sylvestre (Pinus sylvestris), les pins noirs (Pinus nigra) et le 
pin maritime (Pinus pinaster), ainsi que le douglas (Pseudotsuga menziesii). NB : Dans cette liste non 
exhaustive, les espèces sont énumérées par ordre de sensibilité décroissante, mais les connaissances 
sont pour le moment très lacunaires en ce qui concerne la résistance des pins européens dont certaines 
espèces n’ont encore jamais été confrontées à ce champignon. 
 
Cette maladie se manifeste chez les jeunes plants par une infection racinaire et par une fonte des semis. 
On observe chez les sujets de tous âges une exsudation abondante de résine à la surface des branches 
ou du tronc, et un flétrissement des aiguilles au-dessus de la zone infectée (dessèchement de pousses). 
La partie supérieure de l’arbre, voire l’arbre dans son entier, peut mourir. Ce champignon est véhiculé 
par de nombreux insectes, le vent, le sol et, fait notable, par les semences, ce qui constitue un moyen 
potentiel de dissémination à longue distance par le commerce international. 
 
Actuellement, ce champignon est présent sous sa forme imparfaite Fusarium circinatum dans la 
Communauté européenne uniquement dans le nord de l’Espagne (Pays basque, Cantabrique, Asturies, 
Galice et Castille-León). 
 
Des photographies de symptômes sont données dans l’annexe 2 et des éléments d’information pour la 
recherche de Fusarium circinatum sont présentés dans les annexes 3a et 3b, et sont également 
disponibles sur le serveur du CERIT à l’emplacement suivant :  
PUBLIC/SDQPV/Santé des végétaux/documents/fiches 
 
Pour une information plus complète, on pourra utilement consulter les sites Internet suivants : 
 
– symptomatologie : http://frap.cdf.ca.gov/pitch_canker/identification/index.html  
 
– gestion de la maladie : http://frap.cdf.ca.gov/pitch_canker/prevention_management/treenotes.html  
 
– fiche d’information de l’OEPP : 
http://www.eppo.org/QUARANTINE/fungi/Gibberella_circinata/DS_Gibberella_circinata.pdf  
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Annexe 2 
 

Photos de symptômes de Gibberella circinata (Fusarium circinatum) 
 
 
 
 
 
 

 
Fonte de semis causée par Fusarium circinatum 

 
 
 
 
 
 
 
Source du crédit photographique : Elena Landera Rodriguez 
ww.forestales.net/archivos/frestal/pdfs%2031/fusarium_circinatum.htmlwo 
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Annexe 2 (suite) 
 

Photos de symptômes de Gibberella circinata (Fusarium circinatum) 
 
 

 
 

 
 

Écoulement de résine depuis un chancre 
sur le tronc à la base d’un arbre 

 

 
 
 
 
 
 

 
 

L’écorce a été enlevée pour examiner 
l’infestation à la base du tronc. 

Le bois imprégné de résine est de couleur ambrée.
 

 
 
 

 
 

Important chancre ancien 
sur une tige principale 

 
 
 

 
 
 

 
 

Important chancre sur une tige principale. 
Noter l’abondant écoulement de résine  

associé au chancre 
 
 

 
Source du crédit photographique : http ://frap.cdf.ca.gov/pitch_canker/identification/index.html 
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Annexe 2 (suite) 
 

Photos de symptômes de Gibberella circinata (Fusarium circinatum) 
 
 
 

 
 

Pin de Monterey (Pinus radiata = Pinus insignis) 
présentant une mortalité à l’extrémité de branches. 

De manière typique, les branches de la cime  
sont affectées. 

 

 
 
 
 
 

 
 

Écoulement de résine depuis une contamination 
affectant les cônes de pin. 

La branche a été cernée par l’infection  
qui a provoqué la mort de son extrémité. 

 
 

 
 
 
 

Intérieur de l’extrémité d’une branche infectée 
imprégnée de résine. 

Noter les tissus sains au niveau du pouce,  
et ceux imprégnés de résine  

et de couleur ambrée au-dessus. 
 

 

 
 
 

Contamination de la zone de coupe (souche) 
au niveau racinaire. 

Les dommages mécaniques et  
les attaques d’insectes sont typiquement  

des sources de contamination. 
 

 
 
Source du crédit photographique : http://frap.cdf.ca.gov/pitch_canker/identification/index.html 
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Annexe 3a 
 

La recherche de Gibberella circinata (Fusarium circinatum)  
en pépinières, jardins et espaces verts 

 
Partie destinée aux inspecteurs des SRPV 

 
 

Les végétaux à surveiller 
 
La surveillance devra s’exercer en priorité sur les espèces végétales suivantes : le pin de Monterey 
(Pinus radiata = Pinus insignis), le pin à l’encens (Pinus taeda), le pin d’Alep (Pinus halepensis), le pin 
sylvestre (Pinus sylvestris), les pins noirs (Pinus nigra), le pin maritime (Pinus pinaster) et le douglas 
(Pseudotsuga menziesii). 
 
 
Les lieux à inspecter 
 
Dans les départements visés au 2.2.a des régions Aquitaine, Languedoc-Roussillon, Midi-
Pyrénées, Pays de la Loire et Poitou-Charentes, qui sont a priori les plus menacés : 

– les pépinières – en particulier les pépinières forestières – prioritaires notamment du fait des 
obligations relatives aux PPE, avec prélèvement d’échantillons sur les plants de pins présentant 
par exemple des symptômes de fonte des semis ; 

– l’environnement des pépinières où l’agent pathogène serait détecté ; 
– les jardins et les espaces verts, en particulier les plantations de Pinus radiata (= Pinus insignis) 

de la voirie. 
 
 
Périodes optimales de prélèvement 
 
Compte-tenu du manque d'information concernant la biologie de cet agent pathogène en France, les 
prélèvements seront effectués en toute saison, dès l’observation de symptômes suspects. 
 
 
Les symptômes 
 
Cette maladie se manifeste chez les jeunes plants par une infection racinaire et par la fonte des semis, 
et chez les sujets de tous âges par une exsudation résineuse à la surface des branches ou du tronc, et 
un flétrissement des aiguilles au-dessus de la zone infectée. La partie supérieure de l’arbre, voire l’arbre 
dans son entier, peuvent mourir. 
 
Des photos de symptômes figurent en annexe 3. 
 
 
Comment prélever ? 
 
Les prélèvements seront réalisés au niveau des symptômes corticaux (cf. photos). En effet, le parasite 
ne présente pas une progression systémique, mais est véhiculé d’une partie à l’autre de l'arbre par des 
insectes foreurs. En revanche, lorsque Fusarium circinatum infecte une branche, il "l’étrangle" 
progressivement jusqu'à couper l'alimentation de sa partie distale. Les aiguilles et la partie de la branche 
située au-delà du point d'infection dépérissent, mais le champignon N’EST PAS PRÉSENT dans cette 
partie de la branche. Il faut donc prélever dans les nécroses sous-corticales, ou envoyer des tronçons de 
rameaux présentant des dessèchements suspects, en intégrant toujours la limite de nécrose (c'est-à-dire 
prélever toujours en coupant dans le tissu sain SITUÉ À PROXIMITÉ DE LA NÉCROSE, mais en 
prélevant au moins jusqu’à quelques centimètres de celle-ci). 
 
Envelopper l’échantillon dans du papier journal puis dans un sac plastique fermé hermétiquement. 
 
Désinfecter les outils après chaque prélèvement à l’eau de javel à 5 degrés chlorométriques et porter 
des gants jetables. 
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Comment et où envoyer les échantillons ? 
 
Les colis individuels contenant les échantillons pour la recherche de Fusarium circinatum ne devront pas 
dépasser les dimensions de 45 cm x 45 cm x 45 cm, afin de pouvoir être introduits dans la salle confinée 
de la Station de mycologie. 
 
Sous réserve d’agréments d’autres laboratoires qui seront en ce cas communiqués par voie de note de 
service, les échantillons devront être expédiés à l’adresse suivante : 
 
Laboratoire National de la Protection des Végétaux 
Station de Mycologie 
Domaine de Pixérécourt 
BP 90059 
54220 MALZEVILLE 
tél. : 03.83.33.86.60 – fax : 03.83.33.86.52 
 
En cas d’envoi simultané d’un nombre important d’échantillons (> 5), prévenir au préalable le laboratoire 
par courrier électronique ou téléphone. 
 
Les échantillons devront obligatoirement être accompagnés de la fiche de demande d’analyse (NS 
DGAL/SDQPV/N 2006-8131 du 30 mai 2006). 
 
Tous les documents accompagnant l’échantillon devront impérativement être placés à l’extérieur du 
colis. Sur ce dernier figurera impérativement la mention « QUARANTAINE PHYTOSANITAIRE », sous 
une forme manuscrite visible ou sous forme d’un autocollant ad hoc. 
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Annexe 3b 
 

La recherche de Gibberella circinata (Fusarium circinatum)  
dans le milieu forestier et dans les peuplements producteurs de semences 

 
Partie destinée aux correspondants-observateurs du DSF 

 
 

Les végétaux à surveiller 
 
La surveillance devra s’exercer en priorité sur les espèces végétales suivantes : le pin de Monterey 
(Pinus radiata = Pinus insignis), le pin à l’encens (Pinus taeda), le pin d’Alep (Pinus halepensis), le pin 
sylvestre (Pinus sylvestris), les pins noirs (Pinus nigra), le pin maritime (Pinus pinaster) et le douglas 
(Pseudotsuga menziesii). 
 
 
Les lieux à inspecter 
 
Dans les départements visés au 2.2.a des régions Aquitaine, Languedoc-Roussillon, Midi-
Pyrénées, Pays de la Loire et Poitou-Charentes, qui sont a priori les plus menacés, les peuplements 
forestiers constitués des essences citées ci-dessus. 
 
 
Périodes optimales de prélèvement 
 
Compte-tenu du manque d'information concernant la biologie de cet agent pathogène en France, les 
prélèvements seront effectués en toute saison, dès l’observation de symptômes suspects. 
 
 
Les symptômes 
 
Cette maladie se manifeste chez les jeunes plants par une infection racinaire et par la fonte des semis, 
et chez les sujets de tous âges par une exsudation résineuse à la surface des branches ou du tronc, et 
un flétrissement des aiguilles au-dessus de la zone infectée. La partie supérieure de l’arbre, voire l’arbre 
dans son entier, peuvent mourir. 
 
Des photos de symptômes figurent en annexe 3. 
 
 
Comment prélever ? 
 
Les prélèvements seront réalisés au niveau des symptômes corticaux (cf. photos). En effet, le parasite 
ne présente pas une progression systémique, mais est véhiculé d’une partie à l’autre de l'arbre par des 
insectes foreurs. En revanche, lorsque Fusarium circinatum infecte une branche, il "l’étrangle" 
progressivement jusqu'à couper l'alimentation de sa partie distale. Les aiguilles et la partie de la branche 
située au-delà du point d'infection dépérissent, mais le champignon N’EST PAS PRÉSENT dans cette 
partie de la branche. Il faut donc prélever dans les nécroses sous-corticales, ou envoyer des tronçons de 
rameaux présentant des dessèchements suspects, en intégrant toujours la limite de nécrose (c'est-à-dire 
prélever toujours en coupant dans le tissu sain SITUÉ À PROXIMITÉ DE LA NÉCROSE, mais en 
prélevant au moins jusqu’à quelques centimètres de celle-ci). 
 
Envelopper l’échantillon dans du papier journal puis dans un sac plastique fermé hermétiquement et 
comportant la mention "Recherche de Fusarium circinatum". 
 
Désinfecter les outils après chaque prélèvement à l’eau de javel à 5 degrés chlorométriques et porter 
des gants jetables. 
 
 



 14

Comment et où envoyer les échantillons ? 
 
Les colis individuels contenant les échantillons pour la recherche de Fusarium circinatum ne devront pas 
dépasser les dimensions de 45 cm x 45 cm x 45 cm, afin de pouvoir être introduits dans la salle confinée 
de l’UMAF. 
 
Les échantillons seront envoyés par les correspondants-observateurs à l'échelon interrégional du DSF 
dont ils dépendent. Ils devront obligatoirement être accompagnés de la fiche de visite "Recherche en 
milieu forestier de Fusarium circinatum". 
 
Sous réserve d’agréments d’autres laboratoires qui seront en ce cas communiqués par voie de note de 
service, l'échelon interrégional du DSF adressera dans les meilleurs délais les échantillons 
accompagnés d’une copie de la fiche de visite à l’adresse suivante : 
 
Laboratoire National de la protection des Végétaux 
Station de Mycologie 
Domaine de Pixérécourt 
BP 90059 
54220 MALZEVILLE 
tél. : 03.83.33.86.60 – fax : 03.83.33.86.52 
 
En cas d’envoi simultané d’un nombre important d’échantillons (> 5), prévenir au préalable le laboratoire 
par courrier électronique ou téléphone. 
 
Tous les documents accompagnant l’échantillon devront impérativement être placés à l’extérieur du 
colis. Sur ce dernier figurera impérativement la mention « QUARANTAINE PHYTOSANITAIRE », sous 
une forme manuscrite visible ou sous forme d’un autocollant ad hoc. 
 
 



DÉCISION DE LA COMMISSION

du 18 juin 2007

relative à des mesures provisoires d'urgence destinées à éviter l'introduction et la propagation dans
la Communauté de Gibberella circinata Nirenberg & O'Donnell

[notifiée sous le numéro C(2007) 2496]

(2007/433/CE)

LA COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES,

vu le traité instituant la Communauté européenne,

vu la directive 2000/29/CE du Conseil du 8 mai 2000 concer-
nant les mesures de protection contre l'introduction dans la
Communauté d'organismes nuisibles aux végétaux ou aux
produits végétaux et contre leur propagation à l'intérieur de la
Communauté (1), et notamment son article 16, paragraphe 3,
troisième phrase,

considérant ce qui suit:

(1) Conformément à la directive 2000/29/CE, lorsqu'un État
membre estime qu'il y a danger d'introduction ou de
propagation sur son territoire d'un organisme nuisible
non inscrit à l'annexe I ou à l'annexe II de la directive
précitée, il peut prendre provisoirement toutes les
mesures supplémentaires nécessaires pour se prémunir
contre ledit danger.

(2) Du fait de la présence du champignon Gibberella circinata
Nirenberg & O'Donnell, sous la forme anamorphe égale-
ment connue sous le nom de Fusarium circinatum Niren-
berg & O'Donnell, dans des matériels forestiers de repro-
duction dans le nord de la péninsule Ibérique, l'Espagne a
informé les États membres et la Commission, le 16 juin
2006, qu'elle avait adopté des mesures officielles le 26
mai 2006, par un programme national d'éradication et
de lutte, pour éviter toute nouvelle introduction et propa-
gation de cet organisme sur son territoire.

(3) Gibberella circinata Nirenberg & O'Donnell («l'organisme
spécifié») ne figure pas dans les annexes I et II de la
directive 2000/29/CE. Toutefois, une évaluation du
risque sanitaire fondée sur les informations scientifiques
restreintes disponibles a démontré que cet organisme
pouvait entraîner une mortalité significative chez les
espèces Pinus spp. et occasionner d'importants dégâts
aux arbres appartenant à l'espèce Pseudotsuga menziesii.
Ces végétaux sont très répandus en Europe et plusieurs
espèces présentent une sensibilité élevée. Il est donc
nécessaire d'adopter sur-le-champ des mesures provisoires
contre l'introduction et la propagation de l'organisme
spécifié dans la Communauté.

(4) Il importe que les mesures prévues par la présente déci-
sion s'appliquent à l'introduction ou à la propagation de
l'organisme spécifié, à la délimitation de zones contami-

nées au sein de la Communauté et à la lutte contre
l'organisme spécifié dans lesdites zones, à l'importation,
à la production et aux mouvements des végétaux spéci-
fiés, y compris les semences, au sein de la Communauté,
et à une enquête portant sur la présence ou la confirma-
tion de l'absence de l'organisme spécifié dans les États
membres.

(5) Il convient que les résultats des mesures fassent l'objet
d'évaluations régulières en 2007 et en 2008, notamment
sur la base des informations devant être fournies par les
États membres. Des mesures ultérieures seront éventuel-
lement envisagées à la lumière des résultats de cette
évaluation.

(6) Il y a lieu que les États membres adaptent leur législation,
si nécessaire, afin de se conformer à la présente décision.

(7) Les résultats des mesures adoptées seront réexaminés d'ici
au 1er avril 2008.

(8) Les mesures prévues par la présente décision sont
conformes à l'avis du comité phytosanitaire permanent,

A ARRÊTÉ LA PRÉSENTE DÉCISION:

Article premier

Définitions

Aux fins de la présente décision, on entend par:

1) «organisme spécifié», Gibberella circinata Nirenberg & O'Don-
nell;

2) «végétaux spécifiés», les végétaux du genre Pinus L. et de
l'espèce Pseudotsuga menziesii, destinés à la plantation, y
compris les semences et les cônes à des fins de multiplica-
tion;

3) «lieu de production»,

— tout site ou ensemble de champs exploités comme une
seule unité de production de végétaux; un lieu de
production peut comprendre des sites de production
gérés séparément pour des raisons phytosanitaires, ou

— un peuplement forestier délimité.
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Article 2

Mesures de lutte contre l'organisme spécifié

L'introduction et la propagation de l'organisme spécifié dans la
Communauté sont interdites.

Article 3

Importation des végétaux spécifiés

L'introduction des végétaux spécifiés dans la Communauté n'est
autorisée que:

a) s'ils respectent les exigences définies à la section I de l'an-
nexe I, et

b) s'ils font l'objet, au moment de leur introduction dans la
Communauté, d'une inspection et, si nécessaire, d'un
contrôle visant à détecter la présence de l'organisme spécifié,
conformément à l'article 13 bis, paragraphe 1, de la directive
2000/29/CE, et sont trouvés indemnes.

Article 4

Mouvements des végétaux spécifiés dans la Communauté

Sans préjudice des dispositions de l'annexe II, section II, de la
présente décision, les végétaux spécifiés originaires de la
Communauté ou importés dans la Communauté conformément
à l'article 3 de la présente décision ne peuvent circuler au sein
de celle-ci que s'ils satisfont aux conditions mentionnées à la
section II de l'annexe I.

Article 5

Enquêtes et notifications

1. Les États membres procèdent chaque année à des enquêtes
officielles visant à détecter la présence de l'organisme spécifié ou
à trouver des preuves d'une contamination par cet organisme
sur leur territoire.

Sans préjudice de l'article 16, paragraphe 2, de la directive
2000/29/CE, les résultats de ces enquêtes, accompagnés de la
liste des zones délimitées visées à l'article 6 et des mesures
visées à la section II de l'annexe II, sont notifiés à la Commis-
sion et aux autres États membres au plus tard le 15 décembre
de chaque année.

2. Toute présence — soupçonnée ou avérée — de l'orga-
nisme spécifié est immédiatement notifiée aux organismes offi-
ciels responsables.

Article 6

Établissement de zones délimitées

Lorsque les résultats des enquêtes visées à l'article 5, paragraphe
1, ou la notification visée à l'article 5, paragraphe 2, confirment
la présence de l'organisme spécifié dans une zone ou lorsque
son établissement est constaté par d'autres moyens, les États
membres établissent des zones délimitées et prennent les
mesures officielles visées respectivement aux sections I et II de
l'annexe II.

Article 7

Conformité

Si nécessaire, les États membres modifient les mesures qu'ils ont
adoptées pour se prémunir contre l'introduction et la propaga-
tion de l'organisme spécifié de manière à les mettre en confor-
mité avec la présente décision. Ils informent immédiatement la
Commission de ces mesures.

Article 8

Réexamen

La présente décision est réexaminée au plus tard le 31 mars
2008.

Article 9

Destinataires

Les États membres sont destinataires de la présente décision.

Fait à Bruxelles, le 18 juin 2007.

Par la Commission
Markos KYPRIANOU

Membre de la Commission
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ANNEXE I

MESURES D'URGENCE VISÉES AUX ARTICLES 3 ET 4 DE LA PRÉSENTE DÉCISION

I. Exigences particulières à l'importation

Sans préjudice des dispositions de l'annexe III, partie A, point 1, de l'annexe IV, partie A, chapitre I, points 8.1, 8.2, 9 et
10, et de l'annexe IV, partie B, points 7, 8, 9, 10, 11, 12, 16 et 17, de la directive 2000/29/CE, les végétaux spécifiés
originaires de pays tiers doivent être accompagnés du certificat visé à l'article 13, paragraphe 1, de la directive susmen-
tionnée, lequel atteste, sous la rubrique «Déclaration supplémentaire», qu'ils proviennent d'un lieu de production agréé et
contrôlé par l'organisation nationale de la protection des végétaux du pays d'origine et:

a) qu'ils ont été cultivés en permanence dans un pays sur le territoire duquel la présence de l'organisme spécifié n'est pas
connue, ou

b) qu'ils ont été cultivés en permanence dans une zone exempte de l'organisme spécifié, établie par l'organisation
nationale de la protection des végétaux du pays d'origine conformément aux normes internationales pour les
mesures phytosanitaires concernées; le nom de cette zone est indiqué sous la rubrique «lieu d'origine», ou

c) qu'ils proviennent d'un lieu de production où aucun signe de l'organisme spécifié n'a été observé lors des inspections
officielles réalisées dans les deux ans précédant l'exportation et ont été testés immédiatement avant l'exportation.

II. Conditions relatives aux mouvements

Sans préjudice des dispositions de l'annexe II, section II, de la présente décision, de l'annexe IV, partie A, chapitre II, points
4 et 5, de l'annexe IV, partie B, points 7, 8, 9, 10, 11, 12, 16 et 17, et de l'annexe V, partie A, chapitre I, point 2.1, et
chapitre II, point 1.1, de la directive 2000/29/CE, tous les végétaux spécifiés, qu'ils soient originaires de la Communauté
ou aient été importés dans la Communauté conformément à l'article 3 de la présente décision, à l'exception de petites
quantités de végétaux devant être utilisées par le propriétaire ou le destinataire à des fins non commerciales et pour autant
qu'il n'y ait aucun risque de propagation de l'organisme spécifié, ne peuvent circuler sur le territoire communautaire que
s'ils sont accompagnés d'un passeport phytosanitaire établi et délivré conformément aux dispositions de la directive
92/105/CEE de la Commission (1) et:

a) s'ils ont été cultivés en permanence ou depuis leur introduction dans la Communauté dans un lieu de production situé
dans un État membre sur le territoire duquel la présence de l'organisme n'est pas connue, ou

b) s'ils ont été cultivés en permanence ou depuis leur introduction dans la Communauté dans un lieu de production situé
dans une zone exempte de l'organisme spécifié, établie par l'organisme officiel responsable d'un État membre confor-
mément aux normes internationales pour les mesures phytosanitaires concernées, ou

c) s'ils proviennent d'un lieu de production où aucun signe de l'organisme spécifié n'a été observé lors des inspections
officielles réalisées dans les deux ans précédant le mouvement et ont été testés immédiatement avant le mouvement.
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ANNEXE II

MESURES D'URGENCE VISÉES À L'ARTICLE 6 DE LA PRÉSENTE DÉCISION

I. Établissement de zones délimitées

1. Les zones délimitées visées à l'article 6 se composent des parties suivantes:

a) une zone contaminée, dans laquelle la présence de l'organisme spécifié a été confirmée, incluant tous les végétaux
spécifiés présentant des symptômes causés par l'organisme spécifié, et

b) une zone tampon d'une largeur d'1 km au moins autour de la zone contaminée.

Lorsque plusieurs zones tampons se chevauchent ou sont géographiquement proches les unes des autres, il convient
de délimiter une zone plus vaste qui inclut les zones délimitées concernées et les zones qui les séparent.

2. La délimitation exacte des zones visées au paragraphe 1 est fondée sur des principes scientifiques solides, sur la
biologie de l'organisme spécifié et ses vecteurs, sur le niveau de contamination, sur la période de l'année et sur la
répartition spécifique des végétaux spécifiés dans l'État membre concerné.

3. Si la présence de l'organisme spécifié est confirmée en dehors de la zone contaminée, la délimitation de la zone est
réexaminée en conséquence.

4. Si, sur la base des enquêtes annuelles visées à l'article 5, paragraphe 1, la présence de l'organisme spécifié n'est pas
détectée dans une zone délimitée pendant une période minimale de deux années consécutives, cette zone cesse
d'exister et les mesures visées à la section II de la présente annexe ne sont plus nécessaires.

II. Mesures dans les zones délimitées

Les mesures officielles visées à l'article 6, à prendre dans les zones délimitées, comprennent au moins:

— des mesures adéquates visant à éradiquer l'organisme spécifié,

— une surveillance intensive de la présence de l'organisme spécifié par des inspections appropriées.
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